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4ème célébration 

  Par une procession, on manifeste la proximité de sainte Thérèse avec les lieux de vie de la paroisse où ses reliques seront 
présentées. 
 
On ira vers une maison de retraite, une communauté religieuse, des écoles, hôpital, prison, … selon les possibilités pratiques 
d’accueil. Suivant les lieux, on entrera dans l’édifice ou non mais au moins on essaiera de marquer un arrêt. 
 
Pendant le déplacement, il est difficile de lire de grands extraits des écrits de sainte Thérèse. 
 
Avant de partir, on peut prendre le temps de la méditation avec ce texte :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Durant la procession, on pourra choisir quelques phrases courtes de Thérèse, importantes, dans ses textes qui figurent dans ce 
fascicule. Ou bien :  
 
 
 
 
 
On alternera aussi des textes bibliques Ez 34, 11-12. 15-16, Mt 28, 18-20 ; Lc 10, 1 ; 1Co 15, 9-10 ; Ps 22 et des chants de 
méditation des autres célébrations. Chant : « Dans le cœur de l’Église » (U23-52) 
 
De retour à l’église on fera une vénération des reliques avec le même déroulement que dans les autres célébrations. 
 
Notre Père 
Je vous salue Marie 
 
Bénédiction : 
 
 
 
 
 
 
 
Chant final 

 Texte de Thérèse (Ms B 3r° 3v°) 
 
« A l'oraison mes désirs me faisant souffrir un véritable martyre, j'ouvris les épîtres de St Paul afin de chercher 
quelque réponse. Les chap. XII et XIII de la première épître aux Corinthiens me tombèrent sous les yeux... J'y lus, 
dans le premier, que tous ne peuvent être apôtre, prophètes, docteurs, etc.. que l'Église est composée de différents 
membres et que l'œil ne saurait être en même temps la main... La réponse était claire mais ne comblait pas mes 
désirs, elle ne me donnait pas la paix... Comme Madeleine se baissant toujours auprès du tombeau vide finit par 
trouver ce qu'elle cherchait, ainsi, m'abaissant jusque dans les profondeurs de mon néant je m'élevai si haut que je 
pus atteindre mon but... Sans me décourager je continuai ma lecture et cette phrase me soulagea : « Recherchez 
avec ardeur les dons les plus parfaits, mais je vais encore vous montrer une voie plus excellente.» Et l'Apôtre 
explique comment tous les dons les plus parfaits ne sont rien sans l'amour... Que la Charité est la voie excellente qui 
conduit sûrement à Dieu. 
Enfin j'avais trouvé le repos... Considérant le corps mystique de l'Église, je ne m'étais reconnue dans aucun des 
membres décrits par St Paul, ou plutôt je voulais me reconnaître en tous... La Charité me donna la clef de ma 
vocation. Je compris que si l'Église avait un corps, composé de différents membres, le plus nécessaire, le plus noble 
de tous ne lui manquait pas, je compris que l'Église avait un Cœur, et que ce Cœur était brûlant d'amour. Je compris 
que l'Amour seul faisait agir les membres de l'Église, que si l'Amour venait à s'éteindre, les Apôtres n'annonceraient 
plus l'Évangile, les Martyrs refuseraient de verser leur sang... Je compris que l'amour renfermait toutes les 
vocations, que l'amour était tout, qu'il embrassait tous les temps et tous les lieux... en un mot, qu'il est éternel !... 
Alors dans l'excès de ma joie délirante, je me suis écriée : O Jésus, mon Amour... ma vocation, enfin je l'ai trouvée, 
ma vocation, c'est l'amour ... 
Oui j'ai trouvé ma place dans l'Église et cette place, ô mon Dieu, c'est vous qui me l'avez donnée... dans le Cœur de 
l'Église, ma Mère, je serai l'Amour... ainsi je serai tout... ainsi mon rêve sera réalisé !!!... 
Pourquoi parler d'une joie délirante ? non, cette expression n'est pas juste, c'est plutôt la paix calme et sereine du 
navigateur apercevant le phare qui doit le conduire au port. O Phare lumineux de l'amour, je sais comment arriver 
jusqu'à toi, j'ai trouvé le secret de m'approprier ta flamme.  

 Sois attentif à nos appels, Seigneur, 
et, dans ta bonté, protège 
ceux qui mettent leur espérance en ta miséricorde, 
qu’ils te demeurent fidèles par la sainteté de leur vie, 
qu’ils obtiennent le nécessaire pour le temps présent 
et deviennent pour toujours les héritiers de ta promesse. 
Par le Christ, notre Seigneur. 

 « Je marche pour un missionnaire. Je pense que là-bas, bien loin, l’un d’eux est peut-être épuisé dans ses courses 
apostoliques, et pour diminuer ses fatigues, j’offre les miennes au Bon Dieu. » (DE à Marie du Sacré Cœur).  

« » 

 


